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DATÈS. FÊTES RELIGIEUSES.

1O V.I St. François de Borgia, S. J.
Il S., St Cyprien. (40 h. Longue-Pointe.)

'12. D.
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Premièreieprésentation du Robert le diable de Meyerbeer, à,BÏuxl les 1833.
(le 12),Premier grand concert provincial (125 exécutants) de Trois Rivières,

âli'occasion de l'inauguration de l'Hôtel-de-Ville, 1872.

Maternite- de la B. V.-M. vDouble-majeur. (494.)' Messe des--Doubles-majeurs., 2des dpresdu ijour,i (598.)
Mémoires duSXIýe Pinanche près la Péùteèote, (272;)-et de St. Edouard, Snzilab, v. .anvit,- (530.)

13 L. St. Edou'ard. '(40 h. Vaudreüil.); Bjýed'ière représentation de lefDieu etla Bayadère d'A ber. à-Paris, 1830.
14 M. St. àlixte, P.-M. M'ort-du célèbre violobiisL-compositeur Hý W. Ernst, à Nice ,-1865.'
15 M. Ste. Thérèse. (40 h. St. Alphonse.) Naissance de A. Dreyschock, à Zach, 1818.
16 J., -St. Gai. Première représentation du Nabuchodonosor de Verdi, à Paris, 1845.
17- V. -Ste. Hedwige. (40 hTSte. Thdr&4e ) -Naissance- de'LéoÎ -Jouýet, à Ath,,1828. y
18 S. 'St. Lue, Evangéliste.- - " ' ort 'd'e*ETH'l: Mhul, auteuèdå Joseph; à Paiz,, 1817.

19. D. Purete de la B. V. M. (40 h. St. Jacques l',Achiqan.) Double-majeur, (496.) Messe des Doubles-najeurs. 2dC3
Vêpres du jour, (601.) Mémoires'd''St.Jean de Canti, Similabo, v. Amavit, (530,)-

et du XXe Dimanche après la Pentecôte, (273)

20 L: St, Jean de Canti. 1 IV l Uý 1 Prani'ère2T ann7iuser de Richard Wagndr, à Dresde, 1845.
21 M. &t. Pierre d'Alcantara. (40 h. St. Michel.) Début d'Emma Lajeunesse (Albani) à New-York, dans la SoinnambuIe, 1874.

'22 M. -St. Philippe, Evêque. Naissance-de-Franz Liszt, à Reiding, 1811.
23 J.- ,St. Romain. (40 h. Ste. Gencviève.) Naissance d'Albert Lortzing, à Berlin, 1803.
24 V. St. Raphaël, Archange. . pg ' . Naissanceide Ferdiùand7Hile, AgFrancfort18 UJ.
25 S. St. Chrysanthe. (40 h. St.'Bruno.) 6000 &îiditeurs assistent à l'exécution du Désert, par 150 aiinteurs 'Canadiens

sousJadirection de A. J. Boucher, au Palais de Cristal de Monbràa'), 1866

26. D. -Patronage de la B. V. M. Double-majeur. (498.) Messe des Doubles-majeurs. 2des Vêpres- du jour, (605.)
Mémoire du XXIe Dimanche après la Pentecôte, (273.)

27 Lý St. 5Vincent, M. (40 h. Pointe-Claire.) Naissance de Antoine Kontski. à Cracovie, 1817.
'28 M. S8. Simon et Jude, Apôtres. - Naissance delHedri Bertini à Londres, 1798,
29 M., Sté. Hermelende. (40 h. St. Josepih du' Séance Musicalè offej.te à Mgr. Bourget, enson Palis 'E iscopal, à l occasion

Lac.) . de ses"occs d'Or, par le Choeur et l'Oâchestre du'Gésu, 1872.'
30 J. 'Le Bien heurex Alphonse Rodriguez. Première représentation du Masaniello de -Câr'afa à Bixellesd858.

.V. St. Quentin '(40. h Bôtel-Dieu) Naissance de JulésJ)enefv'e; à Chimayd8'4.

Consacr e-aux Ames du'Purgatoire. NOVEMBRE. lCe mois 430 jours.
Novembre, (du latin November,) a été aiisi-nommé parce qulil était le Neuièùe mois de Iaunée Romaine.

S. La Toussint. - (D'obligation.) 'Ireclasse aveà:octaVe.(62) Messe;RoÿàIé. 4es Vêpres;du jour, (478.) ùoire du
Dimanche, VÉid' V inum, 0)v. Vesper~tina,1(244.y Bénédiction.'

2. D. XXIIe apres la Pentecote. (40 h. Vill-Marit) Semi-double. (208 ) Messe des Dimanches de Se. 8. Vêpresdu Dimanche, (274.), 'Mémoire de l'octave, O quan v. Exultabunt, (478.)' D Vêpres dos Morts, (556.
3. 1. Les; Trepasses. Double. 'Messe de IRequiérá, 'sans orgue. On se 'procure 'la Messe des 'Morts, harnonisee, au

-Magasin de Musinn p.K. lnh-2dI'iaNngT.m
S------- .- . Bouche, , .N' -

4 M. iSt. Charles Borromée. (40 ih. Joliette.) > Mort de'F.,Mendelssohn,"à 1Leipzig, '1847.
5 tM. St. Marcel. Naissance de Frédéric Kreubé,.à Luneyille, 1777.
6 J. St. Léonard. (40 h. St. Vincent de Paul.) Destruction de l'imprimerie le Vindicator, 1837.

;7 V TSt.-Enget. - - -V, - - -Naissance, e y.
8 S: St. G6defbf;:(40'h. Lachenaièj)' " $ L l e'e Mn sh d e''pr r ,

9 e D ed e la' Basil ique v u ee. 3. d jdui, (480.)
HIymne: Iste Con/essor,,(522,) v.,Amavit, (523.> A Magn. Simzilabo (530.) Mémoires de la Dédicace O quam, (551,)

v. D'm ~(550)-tXXIIIe Dirà ,(7', T . hon,'Istr (516,)v.WaitJmin, (515.)'
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Le prompt réglement de 1 iiïëii au "OdMDA
emamoo v ',r - i- - Ijjt i . -

JMUstGAL Lpour1 l'an née¡;courant1e, (Maii8 79,80,)
ciù 'lé& lér 'Mai édbulê; ifo %',bei' ?aà ED. C. M.

CHE SR A1RIE DE WEBERelu O I* efi(-rdci. I. IP a
SNARRIEE ET SA MORT I'LpËjjRES.'il s

jjr jh, /I ,f 1 l'T elt, f'jq ~ ' 'il) 'tr' ' l

'1 gleï , "".Si ilust é r ses s pò tès et ses ro-
m anieées, ar produît iuci grainl ausîci M is de
e cc ;t"11 juït â 0h elureù q'en fat 'de

musie la naioi angl'aise manque de à e htel-
I 'Les fa'ts sólit là qiù' 1 iÑent, le contraire.,
5eus Wndl l"usqiüiV[6ndellåi -eptàdie"èn'-

art s sibn,é n'MIåterg,a c'cntahm't m 't' 'i-é

rs le to s èarindós tålils âbnf 81lé saiit
y aiete'ét,1 åprééi i lee ùn'>es, et'u'llè acàueillit

et récompensa avèc une muniflcence "Qii ne trouve
'gaie que "as la sii'isie. pres s avoi"pris à
Alemagne HSndel Ce hiïstiaüi Bcli, >i "ili avoir

emprunté à plusieui 't'ièse'à 'Éâyd»n; auqUel elÍe ins-
pira ses deux chefs-d' ivi-> 'a"-¥àëiÏton et les Saisons,
ella 'v'dliit- voir:tèd près IWeber, là maftié> le rpl"popu-
1laire)deson-temýs. GLtau-te3ur 'd'e')Freisciz rec)u[t' donc
l'i~i-itatio'n dlé'crire -un:oyéra raw'glaist>o'r 'le théltie de

-'GovenÎ. Gardené> là -I,,bndtes; -ettdiei diriger'lui-méânie la
première représentation.' 'Webei aéepta"l'invitation;
fîl-vintfàlibondresp dirigea la' premièrefiéprésentation de

xl'Qbebn; 'etmburut peu rd'e(teinps, après' j Mais'ceÎtriste
ývénementd'avait pour'rcause> ini, le' mauvaisoa'ccueil
xqr'on'aur'ait lfait 'aù,iâatlielt nit'insuccè'e de 1lObéron.
'Auródntraire; liartiste';avait été!re6çua-veo la plus vive
1'àollicitu'le," son- ouvre a'vaitt pafaiteinent réussi "Si
Webèr- i'burut eníAngleterre, c'est qu'en y arrivant; il.

oiptait'déjà-en> lui-le -germé)>fa'tal', , ' ;
-"P"1'jNous 1po6ssédon's sir ilè séjo&ïrndeýWdber'éi1.Aigle-
terre 'e'tsur la' Imaiière, dont FOb'ér fut,éçuip:ir'le

qipùblic'dediondreà des 'dochmentsjþrébieuret<d'uné' au-
henticité nôontestàb~le.'10e ant' ls slettreg, caue' 'le

grai'dartisten éôrivit@sa fe n'ie dur'ant âont séjotr à
oiLondresf et' quiv'senrtrouveni 7 édan'é Ille'l'rèedeil 'de 'tsås
'euwres îlittéraifres;sjýubfié ,a7r:Théodore' "ell. (1) Ctte
-pubhdationp kremarquâblesdous ibien' rdes rap'poits,' 'n'est
-guère 'connîe' en'deh'ofs de l'Allena'gne.'tî"Il mlest'don'c
,permis del croire qu>o'iîe'lirp'a sas intérêti les frag-,
-nents 1 queije lwals'en- 'doh'-r,' et surtout les'let'tres' de
eWeber 4iu? toutfen refutanit dilaw manière- la plus p'si-
-tis'edes r erreuís-rég'an'd-nes 't sur-'lbü dipte' de' lmbéon,,
r-évèlent')dans'leui's; 6paichemients: intiti4s l'âme' diitiè-
ressiielatsmbedlrn artiatet .1 t a '< ~s

,q .,,Q rr .- . . a

eg@ " Von9. rfe!e (Dresd et Leip g, Ar-
(nldi, '828, 3'voi, swM'seS'We'ir"' »aiçt<i'it lar viede®son p

lettres publiées par T. Hell (pseudonyme de Théodore Wmkler.)

S'il ya;touj6urslùn certain charme mélaincolique à
se'retracer ilader'nière période de la' vie d'un'e personne
aimée, ce r cha'r'me doit re'doubler lorsqu'il" s'agit d'un

>hommen"égalem'ent noble' par le génie'etl'par'le'diur,
'd'un artiftei qùi épuise ses' dernière's'fordes'à dotte' le
'mondë¯ diichef-d'Buvre'd'e plus,'etqui, pareil'à un
'guerrier héî'oiqýe,, tsuécombe sur le champ de bataille
a spres'avoir remporté une dernière' et glorièuse'victoire.

On'sait -quelle' Barbier de "Séville' coûta'à' Rossini
ýquinzeijóurs de travail.' " Cela ne m'étonne pas 's'écria
Donizetti, Rossini't'est si paresse1x!" 'Dbnizetti, lui',' ne
iit qu'une'seule' sem'aine pour achever"la fôlumineuse

,partitidn,"de on iPâs'q'uale ' Weber'derihånda dix-huit
1m'dis po'ar éc'rire l'ObWéron.i En' dmàndant ce d6êhi; qùi
doit IparaÎtrelexorb'itait aux compositeuxrs à îvap'éur et à

,gran'de tsitesse, il'avait; il est vrai, une 'arrière-pen'sée.
-Le iaître,'auquél Ihuit mois avaient rsufl 'pour écriIe le
,Fr'eisciatz, ,n'avait 'Éas pré'cis'ément besoin'de'dix mois
'deplus pour écrire I'Obéron. Mais il y avait'iue consi-
dération: Weber ne savait pas l'anglais, et il voulait
-Fagprendre >afin -de pouvoir travailler"su"lé "libertto
'originl. 'JD'autres,à sa place auraient trava'illé sui une
traduction,sauf'à>la faire ensuite Ietradire' en -anglais.
'Weber 'était"phis-'conscienieux; il'deinanda le délai,
l'bbtint; rapprit l'anglais; et exécuta fidèlemnit l'enagie-
ment, qu'ilnéiiait de' prendre, d'écrire un opéra àn'lais.

'Onil'àvait consulté sur 'le choix du librètt&; 'c'est
lui-même qui en avait indiqué le sujet qui certes était
d'es Cylus favorables. ',Ce sujet offrait une combinaison
heureuse'du-surnaturel et du chevaleresque, deux élé-
'zherits 'partibulièiement favorables à li'mfusique. Weber

,les avait déjà traités séparément dans 1le Freischâtz et
I"dans>l"u/ryanthe ;"i s'agissait maintenait dé'les réunir
dans uiiùseul' buvrage. Remarquons toutefois qu'e, dad'ts

'le surnaturel se trouve transpôrté dns 'la
-sphére' aérienne 'et gracieuse des sylphes, 'ce qui 'pr-
metau cbmpdsiteur'de lui imiprimer i cachet très'-dif-
férent de!celui 'qu'il avait donné au Freischutz.

Dès 'q'on"fmt d'accord sui le choix du sujet, le
pôetà dnglàif'se it à la besoglie. Il pdi'aîf que c'était
pour lut un travail bien dûr, bien fatigant, 'car il y

v~aaits'si 'len'tèieit'qüe 'Weber' se voyait, obligé de
commencer son travail à lui sans être en possession du

'libretto complet.Oi'ne lui en avait rivbyé qu'un seul
acte';>l'ed xièm'l'ai parvint 'lentement et par frag-
'neùts,'etor~sque'le'. troisième arriva 'enifine'il fallait

pre'sque 'déjà'songerà se lmettr'eei 'route. Etant ainsi
'das l'impossibilité de 'sètracér dès l'abbid le' plan'com-
·þletI.'de son':oeuvre,' n'àyaht même qu'iune idée iinpai-
-faiterdés sittations'ét des caractères que s'a mtsique'de-
.vait prendre-étýdéveloppèr Weber dut 'èi quelque 'Wortè
travailler au hasard et en tâtonnant. C'était un'g'rave'

-inconvénient, I dpnt, malgré 'tout' son 'génie, l'illustre
imusicien-ndput .parvenir 'à léviter toti'es les'conséquen-
Ices. -s 'i<l

L'époque;fixée pour la' repr'ésentatid'' de l'ObérdM
lapprochait enfini; 'la-'artition d'ds -deuiprem'iers Ùctes
était tarchevée ieelle du troisièie; acte 'était ésctiissée,
il fallait songer à se rendre en Angleterre. Le voyage
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de Dresde à Londres était,.en f826, u-nå entr rise fati-Î idestés il' fjít[;ivement frappé par la pompe et les ri-
gante, même pour qi h'm i Webelu,, robshtsee de tosygenres qui faisaiênt de la scène de l'O-
dont l'âme inspirée~habitait lous une enveloppa faibTe V"'é'ra" de Paris la"premièr ûi fonde. Mais ce qu'il
et défectueuse. Déjà il souffrait~beau~cup 'd'unê tourÉx admirait-pardessus tout, c'étaitl'orchestre,-
spasmodique qui, de temps en temps,.le saisissait avec , "Cet orchestre," écrit-il à sa femme, "est vraiment
une violence extrème. Les médecins, ceêèndànt, ne 'incomparàbl'.' Quelle vigueur! quel entrain'! ½telle

J croyaient pas son état assez grave pour-lui-interdire--le précision !-Jamaislet nulle-part.je-n'avais.encore.ren-
voyage. On se borna donc à l'installer dansune voiture contré une-telle perfection.?' .
aussi commodément et avec autant de, soins que possi- Après cinq jou'rs paisés àPaiis, Weber continua
ble, et, comme un accueil, hospitalier lui était assuré,à son voyage. ' Le 4nmars, il était' à Calais.' "Un, n'ouvel
Londres, comme, de plus,-il avait pourcompagnon de accès de sa.toux, qu'il, avait e, enroute, l'avait extrê-
voyage un ami intime, le célèbre flûtiste Eurstenau, on mement affaibli; il ne tarda cepeidant païà s'émbar-
le laissa partir sans trop d'inquiétude. C'estrje 7,février 'quer sur' le bateatràvapeur,:the-"'Fwry,-qui -partaitle
1826 que Weber quitta sa famille et ses amis: Oncroy- jour même pour Douvres.;Le temps était sombre etplhvi-
ait se séparer pour quelques mois. -Hélas,! ces quelques eix, -mais, comme lè veit étdit favdralle 'là t'raversée
mois étaient tout ce qu'il restait,à vivre au grand artis- ne dura que trois heures. A une heure après-midi, on

, te. Il ne devait retourner à Dresde, que couché dans était à ouiÏre. 4 ' t eh a
son cercueil et après de longues années. , ; ,' Voici donc notre artiste en Angleterre, ce pays in-

Le voyage parut faire du bien à Weber, .sa toux dÞ- hospitalier' et fkoid, qü,' àc qe 'on~pr'étenld, devait lui
minua sensiblement; il'était plein ̂ d'espoir jetde bonne causer tant de souffrances-! -
humeur pendant qu'iltraversa l'Allemagne sans trop Dès l'abord, il n'en fut rien cependant,; le lion brilse hâter. A Leipzig, à Weimar et à Francfort, où'il avait 'tanniqùé, 'd 'li ållogér" ôs griffes,' be'ioutra, au
séjourné pour prendre quelque, repos, , ses, nombreux o'ótraire,"d'ie "co'urtoisie eqise'.' Todt 'èyageuramis et admirateurs l'avaient accueilli avec enthousias- arrive ' D6u'i's 'éfdit''bligé' d' réndre 'e'personn e
me. Francfort est la dernièreville allemande dans au'lùr'au d6s p et'd'y eiii les'fo rnálitéslaquelle il s'arrêta; de là il se lrendit directement à ofrisielles. M's lediréctèu• de ce b
Paris. - ... s ,: - l'drivé de e e,''eïn sa d'intervertir, m'a ôlå;

Depuis qu'on savait à Paris que lauteur du Ereis- ''est V'li" se"réidi't chez-evoyageur," et se n achiütz devait y arriver, le magasin de musique deBran- d u quéevènúcé"t deuli Ii o nt rste 'if-'de B - à-in'epreviie"ctdÎ'& ' )'i'té dont'l'àrtiý'te""'f-
dus (l'un des éditeurs de Weber,) ne,,dése.nplissait pas fian 'et'fatigú 'tait aissi surpri'su 'chain é.
de gens qui demandaient ,des renseignements sur!le tain' ' n aèiré"sédrife' deux jours ap (6 àa ,)
jour, et l'heure de l'airivée du maître., Celui qui montra Weber r'a'conte ainsi à fène le,'este de son voyage
le plus vif intérêt, et 'qui,, lorsque. l'illustie voyageur et''aòdueil 'gu'il tr.du * n
fut enfinarrivé,·se présenta le premier devantlui, c'était e tr ardne

l'auteur~~~~~ du Barbier. ,,Ql'auteur du Bannées auparavantàf i Cr "Dieu soit kloué et bémkcomme toujours! -Mevoici
s'était esu repou s paraveethoven.VBene,th o ni à ,Londres,-content,, en-bonne,santé, déja.complétements'était ipoe a u ,installé,, etsurtout heureux,d'avoir reçu,ta chèredettre,ferté sa porte devantlui; Weber, le reçut à bras o qui me, donnede si.bonnes nouvelles detoi etdes gar-I 1,, çofls.? Que m-e, faut-il de plus? ..
,Aujourd'hui, il nous paraît simple et naturel que Hi''Qermefau-il dpus ?ati,, aè .vir pas ui

deax maîtres comme Weber et Rossini, dussent, se, com- i 8 heures du mati,, après avoir passé .unepréiidre et s'apprécier mutuellement. Cependant,' en fo, nuit, pour laquelle on' nous afaitpayer, unlprix
nous rappelant qu'en 1826 ils se partageaient la popu- fou, nous, sommes partis de>Douvies parl'express, coach.
larité,générale, qu'ils étaient rivaux-et quels rivaux 1,C'est une fvoiture magnifique, attelée de quatre.chevaux
-nous sommes forcés de reconnaître que, pour.s'em- superbes qu'aucun prince n'aurait désavoués. >Quatre
brasser aussi u personnes dans la voiture,, quatre personnes derrière la
bles coeurs, cordialmetps deuxiet grdst ério- voiture, quatre personnes, surla voiture-... Q'est ainsibles rse même tmps que, deux grandset vérita- avec la rapidité de 1léclair, nous avons, traversé, un

Weber trouva à Paris l'àccue le plu - te -'e pays, admirable' au-delà de toute desc'iptioi., Quellesplus d tru. ' ' -le belle, prairies !, quels(parcs - magnifiques ! quelle ravis-
:l é' -sante profusiond'arbreset de fleurs !, L'éléganceletla,Je n'ose pas même essayerde,te décrire 1,'accueil propieté qu'on remarque partout formentunncontraste

qu'on me fait ici," écrit-i à sa femme., ',En répétant sfrapp;antl avec Ia:saleté que. nous ,avions,.trouvée, ,enes les coses queF les plusgrands artistes,de l'épo- .rance.,, Les grandes rivières,, couvertes de, naviresideqie me disent, je feraisrougir,.Ie papier, et-, mue rendrais toutes grandeurs (entre'autre le'plusgrandt vaisseau decoupable de la vanité la plus, démesurée.'r En ryéiité,si ligne, de 148. canons,) les>charmantesmaisons.detcam-
ces, Parisiens ne parviennent pas à me rendre orgueil- pagne, les routes animées,.'.. enun imot c'était 'un,,voya-ceux, personne n'y parviendra jamais,,, etje. commen- gesunique. Un qtiàrt-d'heure.deirepos nous fut accordécera a oire quelje ne possède, aucune,disposition pour à,Rochester,; ,nous;en profitâmes 1 pouravalerun-bouil-,

l'rgei ' , , ' r' -Ion et,.n peu,,deovianden puis,la çourse-reprit, detphisL'Opéra, comme on le pense bien,L l'intéressa, par- .belle...Quelques minutes après. 5,heures, les douzeimillesticulièrement. - Il eut la, bonne fortune ,d'assister;r en qu'ilyfa de>D.uyres: Londres.étitnparcourus;fnous
société de Rossini, à une de ses grandes solennités;" à étions au but de notrelong voyage.lQuant à ladescrip-
la reprise ,d'Olympie, de;Spoùtini,, quire'utý llieule .27 fé- tion de tout ce que Londres possède de grandiose et devrier. Habitué aux théâtresl alleiiands, quidlà "cette remarquable, je te:la fouriiiài'de'vivevoix. Ce sera uneépoque, -n'avaient que desamises Îen-slcène des l1us' mo- t été, rsque

;)fo
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nous -eroins de nouveau réunis dans notre paisible
Hosterwitz. (1) A notre arrivée nous trouvâmes Smart,
qui nous attendait. Un grand fiacre fut amené, dans
lequel on entassa tous nos effets, malles, caisses, etc.
Puis il s'agit de nous y placer nous-mêmes, Smart,
Frustenau et moi, ce qui n'était pas chose facile, avec
tant de bagages. Nous y parvînmes enfin tant bien que
mal, et la lourde machine se mit en mouvement. C'est
ainsi qu'assis sur un paquet de musique chancelant, qui
me faisait perdre l'équilibre à chaque secousse, je fis à
Londres une entrée des plus bouffonnes. Maintenant je
suis dans la maison de Smart, ou l'on me soigne admi-
rablement.

" On y cherche à prévenir tout ce que je pourrais
désirer; j'aurai à te raconter des histoires bien amusan-
tes à ce sujet. Cette maison est admirablement montée ;
tout s'y trouve, il y a même un bain! Nous avons dîné
à 6 heures; à 10 heures, j'étais au lit, et j'ai trés-bien
dormi jusqu'à 5 heures du matin. Furstenau loge tout
près d'ici, chez un Allemand. Il y est très-bien, et ne
paye qu'une livre sterling par semaine. J'ai trouvé déjà
bon nombre de cartes de visite, car beaucoup de per-
sonnes étaient venues avant mon arrivée. Un piano su-
perbe m'a été envoyé par le premier fabricant de Lon-
dres. Ce monsieur m'a, de plus, écrit une lettre des plus
aimables, dans laquelle il dit qu'il serait le plus heureux
des hommes, si je voulais me servir de son instrument.
Qu'il soit donc heureux!-La direction des Oratorios(2)
m'est rendue extrêmement facile; il paraît que toutes
les quatre fois, je n'aurai à diriger que douze morceaux
consécutifs du Freisclitz. C'est l'affaire d'une heure.
Furstenau jouera déjà vendredi prochain. Tout me fait
présager un succès aussi brillant que productif.

"J'ai à moi toute la journée,jusqu'à 5 heures ; alors
on dîne, après quoi on va au théâtre ou en société :
Kemble (3) est à Bath, mais il revient après-demain.
Nous dînons aujourd'hui chez sa femme. J'irai ensuite
à Covent-Garden pour entendre tous mes chanteurs, et
de là au concert. Demain matin, je me mettrai au tra-
vail (4). Ce matin, j'étais en tain d'achever mon instal-
lation et de faire toiletteJ- 1 ta chère lettre est ar-
rivée et m'a causé une jo nimmense. L'idée de me
trouver seul ici ne m'effraie pas le moins dumonde. Les
mours anglaises me conviennent beaucoup. Le peu
que je sais de la langue anglaise m'est d'une utilité in-
croyable. Les Anglais s'en montrent très-satisfaits et
prétendent que je fais des progrès rapides. C'est la mê-
me chose qu'en France, où l'on m'accablait de compli-
ments à cause de mon baragouin français.

"Mon opéra ne doit te donner aucune inquiétude.
La première représentation, qui, comme tu le sais, était
fixée au lundi de Pâques, est remise à quelques semai-
nes plus tard. J'aurai donc tout le loisir pour achever
ma partition. Puis, on connaît ici la valeur du temps et
on respecte le mien. Les gens sont vraiment trop bons
pour moi dans leur sollicitude inquiète ; personne au
monde ne peut avoir plus de chances en voyage que moi.
On vient au-devant de moi avec plus d'amour que si
j'étais un roi ; on me soigne de toutes les manières; ce

(1) village aux environs de Dresde, où Welber avait l'habitude de passer

(2) Weber parle ici d'une société musicale qui l'av' t ngagé à diriger
quelques-uns de ses concerts.

(3) Le directeur du théâtre de Coveut-Garden.

(4) On se rappelle (lue le troisième acte d'Obéron était loin d'être achevé.

n'est presque pas une métaphore si je dis que l'on me
porte sur les mains.-Ma toux est vraiment on ne peut
plus capricieuse. Pendant huit jours elle avait presque
totalement disparu, puis-le 3, avant d'arriver à Calais,
-j'ai eu de nouveau un accès très-violent. Après cet
accès, tout est redevenu calme. Je m'observe avec la
plus grande attention, mais je ne parviens pas à décou-
vrir la cause de mon mal. Souvent je me refuse tout, et
la toux vient ; en d'autres occasions, je bois et je mange
comme un homme entièrement bien portant, et rien ne
m'arrive. Que la volonté de Dieu soit faite ! "

Après avoir ajouté encore quelques détails de peu
d'intérêt, Weber continue sa lettre, le lendemain, ainsi
qu'il suit:

" A 7 heures du soir nous sommes allés au théâtre
de Covent-Garden, où l'on donnait Rob-Roy, une espè-
ce d'opéra, tiré d'un roman de Walter Scott. La salle
n'est pas trop grande. Elle est richement décorée.
Lorsque je mavance sur le devant de notre loge, pour
mieux voir la salle, un cri part du parterre. " Jeber !
Weber est ici ! " Je me retire bien vite, mais à l'instant
.néme des cris et des applaudissements éclatent partout.
Cette scène d'enthousiasme se prolongeait indéfini-
ment, au point que j'étais obligé de me montrer à plu-
sieurs reprises et d'exécuter bon nombre de révérences.
Alors ils voulaient à toute force l'ouverture du Freis-
chütz, et chaque fois que j'avançais seulement le bout
du nez, la tempête recommençait de plus belle. Par
bonheur l'ouverture du Rob-Roy fut enfin commencée,
et peu à peu la tranquillité se rétablit.-Peut-on dési-
rer, peut-on espérer plus d'enthousiasme, plus d'amour ?
Aussi, tout habitué et endurci que je sois à ces sortes
de scènes, je dois avouer que j'aiété rellement surpris
et ému. Je donnerais, je ne sais quoi, pour pouvoir, dans
un tel moment, t'avoir près de moi ; car tu ne m'as en-
core g'uère vu dans le costume resplendissant des hon-
leurs étrangers !- Maintenant, ma vie chérie, je suis

heureux de pouvoir t'assurer que les chanteurs et l'or-
chestre m'ont entièrememt satisfait, Miss Paton est une
cantatrice de tout prenier rang, qui chantera la Rezia
divinement. Braham, le ténor, est tout aussi distingué,
bien que dans un autre genre. Puis, il y a encore d'au-
tres ténors très-bons. Vraiment, je ne comprends pas
comment on peut dire tant de mal du chant anglais
Ces chanteurs sont tout à fait de la bonne école italien-
ne; ils ont de très-belles voix et chantent avec expres-
sion. L'orchestre est très-bon, sans être hors ligne. Dès
aujourd'hui je ne doute plus du succès de l'Obéron.-
Après le deuxième acte de Rob-Roy je suis allé au con-
cert à lanover-Square. J'y ai eiltendu les premiers
chanteurs italiens, entre au t res la Velluti. La Paton ce-
pehdant, qu, apÔr''lþét, est ên ·e venue chanter
un air'dans ce concert, a remp8roh la victoire la plus
complète. J'ai aussi entendu Ki sewetter (le célèbre
violenistej)> kinsi qué plusieurs autres.

Je me demande si ces gens qui m'accueillent avec
tant de cordialité et d'enthousiasme sont bien les mê-
mes Anglais qu'on disait si froids."

Tant de preuves de sympathie et d'admiration,
dont il s'était vu entouré dès ses premiers pas sur le
sol britannique, et avant même d'avoir paru en sa qua-
lité d'artiste, devaient, sans doute, permettre à Weber
de compter sur le succès complet des ouvres qu'il de-
vait faire entendre à Londres. Ceci paraît même telle-
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ment naturel et logique que je pourais m'abstenir de
puiser plus avant dans les lettres de l'artiste, s'il ne s'a-
gissait de convaincre les incrédules qui prétendent que
Weber n'a pas réussi en Angleterre, et qui me répon-
draient peut-être que la faveur de la foule, après avoir
salué l'artiste à son arrivée, pourrait fort bien,-incons-
tante et véritable comme elle l'est,-l'avoir abandonné
au moment décisif où il faisait entendre ses Suvres.
Je vais donc continuer mes extraits de la correspondan-
ce du grand artiste; c'est lui-même qui racontera ses
succès, dont sa modestie le portait sans doute plutôt à
amoindrir qu'à exagérer la portée.

C'est dans un des concerts de l'Oratorio-Society qu'il
devait, pour la première fois, paraître à la tête de l'or-
chestre et diriger les morceaux les plus importants du
Freischütz. Ce concert eut lieu déjà le 8 mars, trois
jours après l'arrivée de l'artiste, qui, le lendemain, écrit
la lettre suivante à sa femme :

"Ma Lina bien-aimée,
"Avant de répondre à ta chère lettre, je te raconte-

rai tant bien que mal les événements de la journée
d'hier, journée bien fatigante, mais aussi bien heureuse.

" Le 7, j'ai fait une répétition au piano avec les chan-
teurs. J'ai été très-content.-Ilier matin, le 8, j'ai tra-
vaillé au finale de l'Obércon. A 11 heures, Kemble est
venu me conduire à la répétition de l'Oratorio. L'or-
chestre et les chanteurs m'ont reçu avec trois immenses
salves d'applaudissements et de cris. J'ai dit quelques
mots pour les remercier, et les cris de : Vive Weber !
ont éclaté de nouveau. La répétition ma donné une
rude besogne. J'ai eu à redresser plusieurs morceaux
que je trouvais entièrement estropiés. Cela m'a pris
jusqu'à 3 heures. La bonne volonté et le zèle étaient ex-
traordinaires. Retourner à la maison, changer de toilet-
te, à 5 heures 1/2 dîner chez Robertson, à 7 heures enfin
ma première apparition publique devant une salle com-
ble. Smart me conduisit à ma place, et alors - chère
Lina, toute description devient impossible. On parle de
tonnerres d'applaudissements, de tempête d'enthousias-
me ; mais ces expressions, ainsi que toutes les autres
qu'on pourrait employer, que sont-elles en présence
d'une telle réalité ? C'étaient des acclamations, des cris;
on agitait les mouchoirs et les chapeaux. Cela ne finis-
sait pas. La salle entière était debout. - Personne ne se
rappelle d'un enthousiasme pareil. L'ouverture com-
mença enfin.- Redemandée, de même que trois ou qua-
tre autres morceaux encore. A la fin, les mêmes accla-
mations jusqu'à ce que j'eus disparu. Tout a très-bien
marché, plusieurs endroits étaient superbes. Bref, c'était
un accueil qui m'a touché, ému, bouleversé. Des hom-
mes du plus haut rang m'attendaient sur l'escalier; je
devais encore entrer dans plusieurs loges; on me cajola
et me soigna avec une cordialité que je n'ai encore
trouvé nulle part."

Voilà, certes, une victoire éclatante. Mais, c'est le
Freischütz qui l'a remportée; l'Obéron peut encore suc-
comber.

Malgré le succès qu'il venait d'obtenir, Weber son-
gea de plus en plus à revoir le plus tôt possible sa fa-
mille et à prendra le repos dont il sentait avoir besoin
avant tout.

" Ma place n'est plus dans le monde, écrit-il. Mon
Dieu! quand je pense combien mille autres à ma place
seraient heureux, comme ils nageraient dans une mer

de délices...'je me sens doublement triste de ne pas pou-
voir jouir, moi aussi, de tous ces charmes. C'est vrai, il
n'y a pas de ma faute, c'est purement physique, et
jusqu'à ce que j'éprouve de nouveau le sentiment d'une
complète santé, aucun véritable plaisir ne peut exister
pour moi.-Enfin ! rien n'est parfait dans ce monde, là
où il y a beaucoup de lumière, il y a aussi beaucoup
d'ombre. Prenons donc patience et restons fidèles à l'an-
cienne devise: Que la volonté de Dieu se fasse! "

Dans de telles dispositions d'esprit et de corps, le
travail devait être extrêmement pénible à l'artiste. Mais
le temps pressait, l'Obéron n'était pas encore achevé;
il fallait donc faire des efforts, quelque pénibles qu'ils
fussent. Un caprice de chanteur donna encore un sur-
croît de besogne au pauvre maître.

Les scènes du Freischütz ont causé une folie gé-
nérale, et les chanteurs ne rêvent plus que récitatifs,
Andantes et Allegros, etc. Braham aussi en a la tête
montée et me demande laumône d'une grandesctène, à
la place de son premier air. Il est vrai que cet air n'est
pas écrit pour sa voix. Il est trop haut. Cette idée m'était
d'abord très-désagréable et je ne voulais pas en enten-
dre parler. Enfin, jai promis d'écrire la scène si, après
avoir terminé l'opéra, il m'en reste encore le temps.
Maintenant, elle est là, devant moi, cette scène; un ta-
bleau de combat et de Dieu sait quoi encore. Je m'y
mets avec la plus grande répugnance. Mais, que Iire?
Braham connait le public, dont il est l'idole. Il s'agit du
succès, je ne dois pas reculer devant un travail de plus,
-donc avalons courageusement le breuvage amer
Et j'aime tant ce premier air! (1) Pour l'Allemagne je
ne change rien. Car je hais d'avaice lair que j'espère
faire aujourd'hui même.

"Voilà donc ma peine ; elle est bien la seule et uni-
que que j'aie ici. Et, au bout du compte, elle n'a rien de
très-grave puisque la représentation est retardée. Aussi,
prenant mon courage à deux mains, je vais m'y mettre
immédiatement. Adieu donc pour aujourd'hui, je vais
au combat !"

Voici maintenant comment Berlioz raconte cet in-
cident ;

Arrivé à Londres, Weber eut beaucoup à souffrir,
tout d'abord, des idées de quelques-uns de ses chan-
teurs; il les mit pourtant enfin tant bien que mal à la
raison.

En comparant cette assertion avec les lettres qu'onl
vient de lire, on trouvera: que Weber n'eut pas beau-
coup à souffrir; que la seule peine qu'il connut à
Londres, et qui, à ses propres yeux, n'avait rien de très-
grave, lui venait, non pas de quelques-uns de ses chan-
teurs, mais d'un seul, qu'il mit à la raison en faisant
raison à sa demande. Du reste, quel est le composi-
teur dramatique qui n'ait pas eu à se plaindre des idées
de ses chanteurs ? Weber lui-même, en montant le Frei-
schütz, à Berlin, s'était déjà vu obligé de céder à une
de ses idées. Le rôle d'Antoinette n'avait qu'un seul
air, tandis que celui d'Agathe en avait deux. Révolté
d'une injustice pareille, l'Antoinette berlinoise se mit è
pousser de hauts cris, jurant qu'elle ne chanterait pas, SI
on ne lui donnait pas un second air pour qu'elle pût
combattre sa rivale à armes égales.-On voit qu'à Ber-

(1) C'est dans cet air que se trouve la mélodie admirable qui forme aussile deuxième motif de l'ouverture,
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lin le cas était plus grave qu'à Londres. Braham men-
diait (("est Weber qui le dit,) tandis que la Berlinoise
menaçait.-A la vérité c'était une femme !-Et, ma foi!
son idée n'était pas mauvaise, puisqu'elle nous a valu
l'air avec alto concertant, qui est un des plus beaux
joyaux de cette admirable partition.

On comprend aisément qu'en composant pour Bra-
ham un air, destiné à en remplacer un autre qu'il avait
bien raison d'affectionner particulièrement, Weber dût
être de mauvaise humeur. Aussi, l'air nouveau en por-
te-t-il les traces ; personnes ne le chante plus aujour-
d'hui.

Il me reste encore à parler de la représentation
d'Obéron. Elle eut lieu le 12 avril. Voici ce qu'en dit
Berlioz:

" L'exécution d'Obéron fut satisfaisante. Weber,
l'un des plus habiles chefs d'orchestre de son temps,
avait été prié de la diriger. Mais l'auditoire reste froid,
sérieux, morne. very grave...Et Obéron ne lit pas d'ar-
gent, et l'entrepreneur ne put couvrir ses irais ; il avait
obtenu la belle partition et fait une mauvaise affaire.
Qui peut savoir ce qui se passa alors dans l'âme de
l'artiste, sûr de la valeur de son œuvre ?"

Ce qui se passa dans l'âme de l'artiste, nous allons
le savoir; car voici ce que, le soir même, en rentrant
chez lui, il écrivit à sa femme:

"Grâce à la bénédiction et à l'assistance du bon
l)ieu, j'ai de nouveau remporté, ce soir, un succès, plus
coiplet, peut-être, que tous ceux que J'ai déj obtenus. Il
est absolument impossible de dire tout ce qu'un triom-
plie aussi complet et sans tache a de brillant et de tou-
chant. A Dieu seul la gloire !!! A mon entrée dans
l'orchestre, la salle entière, remplie outre mesure, se
leva et me reçut avec des acclamations incroyables.
On cria : Vive Weber ! et Hurrah ! On me salua en agi-
tant les chapeaux et les mouchoirs. C'est à grand'pei-
lie que le calme put enfin se rétablir. L'ouverture fut
bissée. Chaque morceau de musique fut interrompu
deux ou trois fois par le plus grand enthousiasme. L'air
de Brahan, da capo. Au deuxième acte, la romance de
Fatime et le quartetto da capo. Le finale aussi fut rede-
inandé, mais cela ne se pouvait pas, à cause des dispo-
sitions scéniques. Au troisième acte, la ballade de Fa-
time da capo. A la lin je fus rappelé avec impétuosité.
Honneur qu'aucun compositeur n'a encore obtenu en Angle-
terre. Aussi le tout a marché à merveille, et autour de
inoi tout le monde était ravi de bonheur.

"Voilà, ma vie bien aimée, ce que, malgré sa gran-
de fatigue, ton mari a voulu te dire encore aujourd'hui.
Je n'aurais pas pu dormir tranquillement si je ne t'avais
pas communiqué tout de suite cette nouvelle bénédic-
tion du ciel. Oh! si tu pouvais pressentir dès aujour-
d'hui là bas ce dénouement heureux !"

Maintenant, faut-il croire à Berlioz plutôt qu'à
Weber? Je ne le pense pas ; car on ne saurait admettre
que Weber ait pu se tromper au point de voir un suc-
cès, comme celui dont nous venons de lire la description,
là où en réalité il n'y avait eu qu'une défaite. Il n'au-
ra pas non plus, voulu trom neîr sa femme, à laquelle il
lie cachait pas même le n -is état de sa santé, qui
Pourtant devait lui causer des inquiétudes bien plus
grandes que le sort de l'opéra. Constatons donc qu'à
sa première apparition déjà l'Obéron obtint un grand,
Un immense succès; que l'auditoire ne resta ni froid,

ni sérieux, ni very grave, qu'au contraire il fut saisi de
l'enthousiasme le plus ardent, et qu'il décerna à l'au-
teur un honneur qu'il n'avait jamais décerné à aucun
autre artiste. Même en Allemagne, oi il fut donné quel-
ques mois plus tard, Obéron n'eut pas un succès aussi
instantané ; pendant plusieurs années il y eut à lutter
contre le souvenir d'un autre Obéron, de Gyrowetz, dont
pourtant la musique pale et commune aurait dû écarter
nsqu'à l'ombre d'une rivalité.

Le lendemain de la représent i 1, Weber complè-
te son récit de la veille, et raisona. ec plus de calme
la valeur de son succès :

·' Il faut avouer, écrit-il entre autres choses qu'avec
Obéron je me trouvais ici dans une position incertaine,
qu'avec aucun de mes autres ouvrages je n'avais jamais
connue. La jalousie des théâtres, le public extrême-
ment impressionable, porté à l'opposition par habitude
autant que par goût, les évenements de la veille (1),
qui ne me permettaient pas de compter avec certitude
sur une bonne exécution,-tout cela redoublait l'éclat
et la valeur du succès. Aussi, dans cette approbation
démesurée il n'y avait pas la moindre contradiction -
l'enthousiasme le plus pur était partout... En me ren-
dant au théâtre à 6 heures, j'étais un peu inquiet,-
mais tout a marché à merveille. La Paton a chanté
admirablement, et l'ensemble de la représentation se
ressentait de cette chaleur et de cet amour que ma mu-
sique (tu le sais bien !) a le bonheur d'inspirer aux ex-
écutants."

Si les extraits des lettres de Weber que je viens de
mettre sous les yeux des lecteurs ont constaté les suc-
cès de l'artiste, ils ont en même temps révélé les quali-
tés aimables et sympatiques qui distinguaient le carac-
tère d'un artiste, qui, dans toutes mes citations, est res-
té presqu'entièrement hors de cause. Ce point, c'est
la manière dont l'artiste se conduit envers ses camara-
des. Je trouve dans les dernières lettres de Weber
quelques passages se rapportant à ce sujet. Ils sont
significatifs, malgré leur laconisme. Je les ajoute donc
encore

"La première représentation de l'opéra Aladin de
mon soi-disant rival aura lieu demain. Je suis bien
curieux. Bishop est certainement un homme de talent,
mais il n'a pas la moindre originalité. Je lui souhaite
la meilleure fortune: il y a de la place pour nous tous
dans le monde."

Weber avait donc trouvé des adversaires qui cher-
chaient à lui opposer un rival! Mais ils échouèrent com-
plétement. Aladin, loin de faire du tort à Weber, lui
valut même une nouvelle ovation, comme on va le voir.

"L'opéra de mon soi-disant rival a été donné, écrit
notre artiste. A peine pouvait-on se procurer des pla-
ces. Mais un des propriétaires du théâtre m'offrit sa
loge et poussa même l'amabilité jusqu'à me l'aire une
visite.-A peine entré dans la loge, je fus remarqué ; la
salle entière se leva et me reçut avec le plus grand en-
thousiasme. Ceci dans un théâtre étranger (2) et à
une pareille occasion, me montra bien l'amour de cette
nation. J'en fus touché et réjoui."

(1) La prmière cantatrice, miss Paton lessée à la tute par la chute
('u, (écor, n'avait pu achever la répétition générale.

(2) Le théâtre de Drury lane, rival de celui de Covent-Garden.
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LE CANADA MUSICAL.

Pendant le reste de son séjour à Londres, Weber,
dans les lettres qu'il écrivait à sa femme, ne parla plus
que du mauvais état de sa santé, et de son désir, tou-
jours croissant, de revoir sa famille, le plus tôt possible.
Enfin, une toute dernière lettre annonçait que l'événe-
ment était proche:

"Chère Lina,
"Il faut que je m'excuse encore une fois sur ma bri-

èveté et le décousu de ma lettre : j'ai tant à faire ! Il
m'en coûte aussi d'écrire, parce que ma main tremble...
Et puis aussi, l'impatience de partir s'empare de moi.
Tu ne recevras plus guère de lettres de moi, car ap-
prends mon ordre cruel. Ne me réponds plus (à Londres,
mais bien à Francfort, poste-restante. Tu t'étonnes! Oui,
oui, je ne passerai point par Paris ; que dois-je y faire ?
Je ne puis ni marcher ni parler. Je bannirai le travail
pendant une année entière. Aussi, le chemin le plus
court vers mon chez-moi ; de Calais par Bruxelles, Co-
logne, Coblentz, puis le Rhin, jusqu'à Francfort, quelle
délicieuse navigation!

"Quoique obligé de voyager un peu lentement, et
de me reposer de temps en temps une demi-journée,
nous gagnerons toutefois au moins quinze jours, et
j'espère me trouver dans tes bras à la fin de juin.

"lSi Dieu le permet, je partirai d'ici le 12 juin, si
seulement Dieu voulait me donner un peu plus de for-
ce. Enfin ! je suis sûr qu'une fois en voyage, tout ira
pour le mieux; mais que je quitte ce climat! Je vous
embrasse tendrement, mes bien-aimés!

"Votre père Charles, qui ne vit que pour vous-"

Cette lettre était datée du 30 mai. Cinq jours après,
c'est-à-dire le 4 juin, à 11 heures du soir, Weber fut
reconduit chez lui par son ami Furstenau. Il était
souffrant, mais aucun symptôme alarmant ne s'était fait
remarquer. Le lendemain, sir George Smart le trouva
mort dans son lit, déjà froid, la tête appuyée sur l'une
de ses mains. Il n'avait pas encore accompli sa 40e.
année.

Weber est mort, non pas de chagrin de n'avoir pas
réussi à Londres, mais bien d'une rupture du cœur.

En réunissant les éléments de ce travail, mon in-
tention n'a pas été de faire l'apologie du goût musical
de l'Angleterre, mais bien de rectifier un point histori-
que que Berlioz même n'a pas laissé que de dénaturer.
Ce qui est indiscutable c'est le très-grand succès que
Obéron obtint à Londres, c'est l'accueil enthousiaste
que Weber reçut chez les Anglais, ce sont les propres
témoignages de l'illustre maître sur ces deux points.

A tout cela il n'y a pas de réplique possible.
B. D.

Correspondance de Quebee.

Québec, le 23 septembre, 1879.

Le corps de musique de la frégate Bellerophon a joué une
fois, sur la terrace Dufferin, en présence d'une foule nombreuse.

Il ne se compose que de vingt exécutants. Ludecke, maître
de bande lors de ses derniers voyages à Québec, en a cncore la
direction. Le progranme ne renfermait en général que des
œuvres de grands maîtres. L'exécution quoique correcte a semblé
laisser désirer un peu plus de nuances.

Avant que de commencer aucun travail, les deux grandes
sociétés musicales de Québec ont procédé à leurs élections respec-

tives. La Société musicale de Ste. Cécile a élu Président, F
Laurent; Directeur, N. Levasseur ; Secrétaire, P. D. Bilaudeau;
Trésorier. P. F. Jobin, et Bibliothécaire. Alf. Paradis. Le9
membres adjoint' du comité sont : Ed odier, E. Blumlart et S
Rhéaume. L'Union Miusicale a élu Président. Ep. Dumgal
Directeur, Geo. Hébert; Secrétaire, Cli. Delisle; Trésorier F. E.
Ganvreau et Dép., C. Feeteau. Les membres adjoints du comith
sont : P. Drolet, Fort Gauvreau et G. N. Belleau. Ces deU
sociétés ont commencé leurs travaux immédiatement.

MNM. Pruine et Lavallée donneront une série de concertS
artistiques, où figureront Mde. Prume et les meilliurs amateurs de
Q uébec. Le nombre des concerts a été tixé à huit, loit quatre
Québec, et quatre à Montréal. La salle Victoria est retenue pour
les Concerts (qui seront donnés à Québec. Le premier aura lieu a
Québec le 7 octobre prochain.

M. Lavallée a informé l Union Musicale de Québce qu'il De
pouvait compléterà temps la messe solennelle qu'il composait po5r
la grande fete nm.isicale de Ste. Cécile. Sur sa ieconunandatioli
l'Union Musicale exécutera, cette année, la miesse solennelle de
Ste. Cécile, de Gunod. Les répétitions conenceront régulière-
ment mercredi, le 24 du courant.

Le Quatuor vocal de Québec n'a pas fait l'élection de ses o
ciers au commencement de septembre tel que décidé en une assemblée
au mois d'août, vû l'absence de plusieurs de ses membres. NSb
croyons pouvoir dire que cette belle société reprendra réguliement
l'étudle des chSurs classiques le 2 octobre prochain, anniversaire
de sa fondation.

Hier, le 22, la Société Musicale Ste. Cécile de Québec a chailt
a St. Roch avec siecès pliusieurs morceaux de bon.s auteurs à l'oc
sion du mariage de l'un de ses membres les plus zélés, notre
M. E. Blumhart. M. Blumhart, associé de la maison Bluimlart t'
Riverin de cette ville, a été pendant plusieurs années un officier di'
tingué de la société. Nos meilleurs souhaits aux nouveauxépous

L'Union Musicale de Québec a donné hier soir, à la salle Vie'
toria, un concert-loterie à son bénéfice. La soirée a été des plus t'
trayantes. La partie musicale a été remplie par M. C. Lavall'l
l'Union musicale, le Quatuor vocal et quelques tins dls milleer$
amateurs de Québec. Une récitatior p r MI. Chassé, membre de 10
société, et la loterie, jointes à un joli prog_ , 'ranme musical bieu eX
té en ont fait une soirée des plus intéressantes.

Al>ouements reçus dan.s le coîu'rs du mois.

Pour Mai 1877-78-Mde. St. Amour.
Pour Mai 1878-79-Le couvent de Hochelaga,

Le collége de Joliette.

Pour Mai 1879-80-Mdes. Fiset, C. Gill, A. Belisle
D. O. Turcotte, F. Leclaire, A. N. Couillard, Fortier
-Mlles. Paré,E.Lachapelle,-Les couvents de la P0 i
Lévis, Hochelaga, St. lRoch, l'Aeadémie St. Antoine,
mois.(-Les colléges de Joliet te, Memramcook, Mount
Mary's,-Révd. Messire J. M. Laurent,-La bibliothe
que du Parlement d'Ottawa,-M M. Alf. Larocque, pere
E. J. Barbeau, L. A. Dumouchel, Ed. Dumouchel,
Laramée, J. C. Poitevin. C. T. Dubé, M. Champons,
Larivière, P. A. Giroux, A. Tang'uay, J. A. Finni,
Cyr, Ls. Normandin, A. Larin, Eug. Dupuis, A. Lancto
Proulx, Jos. Valade, H. Sanborn.
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NOTICES EBIOGRAPHIQUES3/L
(Extraites du SUPPLÉMENT à la Biographie tunîiverselle 'des

Musiciens de F. J. étis,-Par. M. Arthur Bougin,) --

-i ! ;2 () lM9oNcERNANTúDIYERs 5 a
MUSICIENS CELEBEES

QUI ONT VISITÉ L'AMÉRIQUE, OU 'DONT LA RÉP,UTATION,,
OU LES RUVRES

SONT PLUS PARTICULIîREMENT CONNUES ET,.ESTIMlÉES

BERRÉ (FERDIINAND) coMpositeur ,belge, -né le ý5 j
févïir 184à à Ganshorenp ès deSrilelle',commença
l'étude de la musique sous la direction de M. Godi-
neau, et à l'âge de vingt ans suivit un cours.de compo-
sition avec M. Boséelet fils. Il'avait déjà, à cette épo-
quýe, écnt plusieurs morceaux de viglon,,er;p,ublié quel-
ques mélodies vocales. Après avoir.fondé, à Bruxelles,'
le'Cercle symphonique et dramatique,' 1ly'fit jouer deux
ouvrages de a' composition: L'Orage, au.moulin,'opéra'
comique en un acte, 1867 (joué,avec paroles'flinandés,
sous ce titre: Markies op Jacht, le 12 octobre de la mé-
meannée, au théâtre du Cirque,) et le Couteaui de Cas-
tille, opéra bouffe en un acte, qui fut donn& ensuite le
22 avril 1868 au théâtre des Galeries Saint Hubert. M.
Berré, qui a publié à Bruxelles, chez Schott, une cini
quantaine de romances,1(dôrKies plus.iïe~arqu'ábles1
sont: Aime les oiseaux et les fleurs, La Folle d'Ostende,
Loin de toi, Marie, Splendide nuit et Vzoletles et lilas),
a en2p rtefeüille'plusieurs ouvrage'drdmàtiques, entre'
autres: Le dernier des Mohicans 8 actes; les Poltrons, un
acte;,et Lowely, grand opéra enW3-actes." '

' ' If1',' 
.

BE RTINI (IHENRI JERoME, ) pianiste et composi-
teur français, est mort le 1er. octobre 1876 dansla- pro
priété qu'il possédait à Meylan près GrenÏoble.' '(1) Il'
s'était retiré dans cette propriété depuis, plus de vingt
ans, et, quoique ne composait plus pour le public, il
avait encore écrit pour une société orphéonique, dont il
était' le président, quelques messes et des 'lioeurs' que
l'on 'dit charmants.

'Les ouvres publiées de Bertini s'élévent à près de
de7u cents, . parmi, lesquelles il faut surtout citer; 10.
25 études, op 29, 2o. 25 études op 32;-8o. Etudes ca-
ractéristiques dédiées au Conservatoire de musique, op
66,-4o. 25 Caprices-études,, op 94;-5o. Etudes musi-
cales à 4 mains, op97 --60. 25',Et'udes fáciles, op 100,;
-7o 24 Leçons mélodiques, op 101;-8o. 25 Etudes ar-
tistiques de première force, op, -122;-9o. 25 Etudes, op
134 -10o. 25 'Etudes musicales à 4 ma'ins; òp,,185;;--,
110. 25 Etudés élémentaises, op 137,-12o '50, Etädes
etibréludés mélodiques, op 141 et,142;-18o0. 25 Etudes,
trèàâ-aciles, op 149;- 14o. 25 Etudes facilesp 150
150. L'Art de la mesure, 25 leçons en partitions,,s'op 160;
,160. 25. Etudes primaires pour les petitesemains,;

17o.'25 Etudes intermédiaires, op, 176 ;-18ò25tEfude's
préparatoires, op, 175 ; -- 19o. 25 Etudeà 'áiécialës
de la vélocité, du trille et' de la maiii ga-ch'e,"j
177 ;-20o. 25 Etudes normales et classique o 1', .;,
-21o. 25 Etudes, op, 179 ;-22o. Rudiment, o nréu on
des exercices les plus indispensables,,iour,-acqué
mécanisme parfait, op, 84';--23o.,.Ecole de la musique
d'ensemble, études spéci4es du style ,élevé, dy'laemesurel
et ,de toutes les combinaisons les -plus difficiles..du-.

) Le prénmjoiw i écômé# ïm ' dlnsltr'eedelarti mŸ·
selle des »usc2is est meerit ai.r les lettres de décès de Bertim,.

[iytliae,ol ti~ Tuies préludes de Sébas-
tien Bach, arrangés à quatre mains ;-24o. La Semaine
dupianiste, études journalires d a gmed ns tong
les tôns ;+25o. PremÈier'e. leçons doigtéad.et ar,rangees1
pour les petites mains ;-26o Leçons progressives suite
aux précédentes;-27o. Leçons récréatives, suite aux
prêédentode élémentaire et facile de pia-
no- dédiée aux élèves;--20o. Méthode complète et pro-
'gressive, de piano "dédiée, aux pfrf'eseirs'.'tb.s, dec.,A

-Lces œuvres depuis longtemps connues et appré-
ciées, il faut ajouter un grand nombre de c positions
ýresfées jusqu'à ce jourlinédites-et que le ;genre Bèdel
tini, M. Nickles, organiste de St. Eloi à Bordeaux, doit
livrer prochainement à la publicité ; on cite, parmi ces
derniers: 1.' Nonettos pou t piano et instruments à
vent ; 2o. 3 Symphonies pour piano, et orchest; .3o,,
deux" livres d'Etudes à quatre mains; 4o. une,,série
d'Etudes spéciales pour le double-dièze,etlerdouble-bé--,i
mol; 5o. une vingtaine de morceaux pour piano seul;
6o. des Etudes de solfége pour neuf .voix; d'hommes-;
7o. un Pie Jesu que Bertini avait composé,pour ses pro-
pres funérailles, et qui, par les soinsd dè son-géùdréia:
été exécuté à Bordeaux pour le'service funèbre'délébié-
en son honneur. I''»
•. On assure que Bertini avait refusé, sous le gouver-
hem~ent de juillet, la décdratiòî1d:e la Légion d'honneur
quilui avait été offerte.

BEST (W...... .) Organiste faine en 'nn-
gleterre, est actuellement considéré comme le premier
de ce pays est titulaire des' grandes-etý'des plus belles-
orgues de concert du royaume, celles de Royal-Albert-
Hall, à Londres, de Saint-Ueorge's Hall à Liverpool,enfin, de la nouvelle et superbe salle de:Sheflield.' Il"a
été, je crois, organiste d'une "dés ,lùs' iiyortänte's égli"
ses de Birmingham. M. Best' gui es 'âgé Ejgurd'hiil
d'environ cinquante ans, ,et.qui est onsidéré" pai se-
compatriotes comme le premier organiste 'de1 PAngleter-
re est cependant inférieur à plusieurs de sestconfrères,
et particulièrement à M. Henry, Smart,- l'aveugle, artiste
extrêmement distingué. Très-habile' au pointde vue
du mécanisme comme exécutant, très-roipu, à là prati-
que comme compositeur, aveccelà fort instruit;,M. Best

.possède un talent véritable, mais-un-talent sans char-
me et qui n'est pas échauffé par,l'inspiration. On le voit
parfois assis devant son-"instrument, s'arrêter au beau
milieu d'une phrase pour disposer et arranger,s.egis,-
tres, prendre longuement son temps, puis poursuivre.,
ensuite tranquillement son petit discours ,interrompu.ý
D'autre part, M. Best, qui a transcrit un cèrtain:nombre.ded.
concertos de Hoendel pour orgue et orchestre, n'a'pasire4i1
culé devant ce sacrilége de changer ,iian'd il"lhi"confe-d
nait, l'harmonie du maître. On voit ce'qu'il -fi'n

'ser d'un artiste qui en prend ainsi à èiisedšPs e'é
ercice d'un art qui exige le plus profoid'es de'i

'même et du public. Il est certain que li va,1e.
Best a été singulièrement exagérée d aý, sOn a,
qu'elle reste de beaucoup au-dessous -des;enmme
' , M. Best, qui s'est fait entendre plusieursfois àPaiï
dans. les séances intimes d'orgues données' chemnö'Ba
grands facteurs, a publié uii nombeii6al'utaBle"de
trànscriptions des chefs-d'œuv"dé 'g ïds"'îl.A
On-lui-doit -des-compositions originales dont la valeur
estr mince[ ehtre autr's vune CollectiJi ofi organ pieces
en plusieurs livres.

t''
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BEyIQNANII(ENRIco) chef d'orchestre"et compo-
siteur dramatique a fait représenter en 1862 sur, un
tlËégtre 'de Naples un opéra intitulé Caterina Blzim. En
187-2', M". Be0igiari, était coiijointÈement à$b'ý M.- Luigi

.id«ii, he d'orchestre des théàties italiens de Saint
Pýfersbo'u'rget ;de Moscou, ét en"1876 il remplissait les

Silýés fonctions au'théâtre italien de Covent Gàrden,
à' o'ndreà'

,BEYER (FERDINAND) Cet infatigable fabricant de
musique.plus que médiocre né à Querfort, dansla Prus-
se saxonne le 25 juillet'1805 est mort à Mayence le14
miai.1863.,Néanmoins, son commerce était tellement flo-
rissant .qu'il s'est trouvé un artiste assez avisé pour re-
cueihir,, sa succession et prendre 'la suite de ses affaires.
«Un compositeur de musique de piano a en effet adopté
le pseudonyme deBeyer, pour satisfaire le public ama-
teur des morceaux de ce dernier. Il,a seulement chan-
gé l'initiale, du prénom, au lieu de F. Beyer, on met
sur le ¶i&rg>S. Beyer, et tout est dit.

'BILLEMA:(RAPHAEL et CHAR'LES)'pianistes et com-
positeurs, fils, d'un, núsicien napolitain et tous deux
nés à,Naples, vinrentfort jeune se fixer en France où
ils publièrent un grand nombre de compositions pour le
piano à deux, à quatres et à six mains, qu'ils écrivaieht
la, plupart~duatemps en collaboration.- On leur doit,
entre autres, .une quarantaine de fantaisies à quatre
mains sur des motifs tirés des opéras de Verdi et de
quelques autres-musiciens italiens comtemporiains. Ra-
phael illeina s'était vers 1855, fixé comme professeur
à Saintes, aprs,avoir passé quelques années à -Tunis,
ai' séivice du bey, et il mourut en cette ville, le 16,dé-

"empbre 1874,, âgé de cinquante-quatre ans., Son frère
M. Ohrles' Billema s'était récemment établi à Pau, et
és t revenudeppi,ise fixer à Paris.

BISHOP (Mniè. ANNA,) cantatrice anglaise qui a
joui d'une éclatante renommée et dont les succès ont re-
tenti dans toute l'Europe,, est né en 1814. Ayant remar-
qué, sesrares aptitudes musicales, sa famille en voulut
d'abordofaire. une pianiste, et la confia aux, soins du cé-
lèbre Moscheles, alors établi a Londres et sous l'excel-
lente direction duquel elle fit de rapides progrès. Mais
,bientôt une voix exquise et pure de soprano sfogato s'é-
tant developpéechez' la jeune fille, celle-ci fut admise,à
la Royal Academyof Music grande école musicale fon-
dée par lord Westmoreland et dirigée par le fameux
harpiste et compositeur français Bochsa qui devait,ex-
ercr, plusard une si grande<influence sur sa destinée.
En,1831, âgée de 17 ans, elle épousa le compositeur et
chef d'orchesfre Bishop, artiste dont lavaleur-a été sin-
gûlièrement 'surfaite parses compatriotes et qui avait le
toit de .coiiytèi vingt-cinq ans de plus qu'elle.

'C'est en 1837 que Mme. Bishop .se produisit pour
la première fois en public, et qu'elle ,se fit ,entendre,
'd'abord diiè les' grindá, festivals qui se donnent régu-
hîèr<ment, dans lès þrp'oinces anglaises, puis à Londres
mê mr"e," dàiis 'les' belles séance's de la Plilharmonic Sôzie-
ty' "Ell' y dbtint'd à stccèsprononcés, rmais elle comp-
tâit h'point borir 's2 carrière à belle d'une cantatrice
de c6xcert, et p endait aux trimiùýbes de-l',sc,ène.
"4.d6ô'ùtunée, ditin biograhWe,, à ce style classique,
large; inposà'nf hàbitùée à fentdre les,sublimes peisées
dn ' i Idé, d'n fla'ydn, d'un Mozart, d'ui Cimaro-
sà,;ell ' t peuoccupé, du' hait itàlien 'moderne, ce
ne't"uù 839,'et pares. conseils de Bochsa,,quAn-

na Bishop s'y youa, sérieusement., , Sa, première appari-
tionià Londres d'ans ce,genre, de musique, presque nou-
veau,pour elle (elle avait débutée par d'heureux essais
à EdiàboiÜg et à Dublin) eulieu. dans les concerts dra-
mat'iques donnés par Bochsa,,dà,l'opéra italien le 5 juin

'1839, concert auquel assistait toute, l'aristocratie Brita-
nique. Grisi, Pauliie,,Qarcia, Persiani, Rubini, Labla-
che chantaient dans cette 'solennité -,musicale,, Thalberg
et, 1I)hler.y tenaient, le. piano, Bochsa-s'y fit entendre
sur la harpe. , Malgré leconcours detant d'artistes cé-
lèbres lui semblait devoir,éclipser la nouvelle débutan-
te,' Anna Bishop obtintl le, succès le plus éclatant elle
chanta des morceaux ,e musique italienne dans le cos-
tume des opéras dont -is étaient 'tirés. Le journal le
Post,, oracle de la haute société de Londres, parla avec
le plus <fand'él6qe dû talént étonnant d'Ahna Bishop
il représenta son appai-tion dans cette soirée comme
l'événemenf(the èhief' novelty) il s"étendit' longuement
sur le talent qu'elle avait déply. 1comme cantatrice
dais le 'gdnre'italien ' et comme actrice. Dirigée par
Bochsa, 'elle avait' travaillé ei silence ; 'aussi ce talent,
surgissant tout à coup, fit-il ùn effet d'autant plus 're
tentissant, et -l'organe de l'aristocratie anglaise prédit à
la jeune artiste le plus brillant avenir.

"Mais' les relátións 'de Bochsa et de Mme. Bishop
n'étaient pas simplement artistiques. Sympathiques l'un
à, l'autre, une' liaison 'intime s'était établie'entre le
maître et'l'élève,' et 'bièntôt Mme. Bishop abandonnait
son, niari, pour s'enfuir avec son' amant. Tous deux
quittèrent l'Angleterre et entreprirent à traveïs' l'Eu-
rope une grande. tournée artistique qui ne fut pour eux
qu'une longue suite de triomphes. Ils parcoururent
successivement le Danemark,: la Suède, laRussie, la
Tartarie, la Moldavie, l'Autriche, la Hongrie; la Baviè-
re, et partout la voix merveilleuse de Mme. Bishop était
acclamée, partout sonchant pur, suave, formé à la meil-
leure école, lui valait les plus grands succès.'

~ En 1848 Mme. Bishop arrivait en Italie, et visitait
successivement Verone, Padoue, Venise, Rovigo, Ferra-
re, Florence, Rome, au milieu d'acclamations unanimes.
Bientôt, elle se rendit à Naples, où elle débuta dans
quelques concerts donnés au théâtre San-Carlo. Son
succès fut tel que l'administration de ce théâtre l'enga-
gea 'iussitôt pour donner quelques représentations de
La Fidanzata Corsa, opéra de Pacini qui jouissait alors
'de la faveur du public. Cet' essai fut un triomphe, et
la direction qui n'avait traité àvec elle que pour huit
représentations, l'engagea pour huit nouvelles soirées,
puis vingt-quatre'' t enfin se l'attacha régulièrement
en qualité de prhaà'dònà assoluta pour les deux scènes
royales de San-Carlo 'et''du Fondo, Bochsà devant diri-
ger les représentations de tous les opéras quelle joue-
rait. Mme. Bishop resta~ainsi vingt-sept mois à Naples
ety chanta 827 fois dàns vingt opéras de' genres diffé-
rents, Otello, L'Elisire d'Amiore,'la Sonniambula, Béatrice
di Tenda, il Barbiere, le Cantatrice villane, etc., éxcitant
chaque jour d'avantage l'enthousiasme et exerçant sur
le public une véritable 'fascination. Pendant ce long
séjour plusieurs ouvragesnouveaux furent écrits expres-
sément -pour elle, entre'autres il Vascello di Gama, de
Mercadante,. mais clest surtout dans l'Otello de Rossini
que son succès fut le plus éclatant," et cela est d'autant
plus, remarquable que le souvenir de la Malibran in-

.,comparable dansle rôle de Desdemona, était.encore vi-
vant chez les Napolitains.
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Après s'être fait entendre à Rome, Mme. Bishop
quitta l'Italie toujours en compagnie de Bochsa et tous
deux rentrèrent en Angleterre, en se faisant applaudir
à leur passage en Suisse, dans les villes du Rhin, en
Belgique et en Hollande. Mais ils n'y restèrent que
peu de temps, et entreprirent un nouveau voyage, cette
fois, au-delà des mers. En 1848 ils s'embarquèrent
pour l'Amérique, firent une immense tournée dans cette
contrée, puis visitèrent l'Australie. C'est dans ce der-
nier pays que Bochsa fut frappé par la maladie, et qu'il
mourut dans les premiers jours de janvier, 1856. Peu
de temps après, Mme. Bishop revenait en Europe, et
depuis lors, on n'a plus parlé d'elle.

Nouvelles Artistiques Canadiennes.

-M. A. J. Boucher a pris la direction du corps de
musique " Ville-Marie."

-Madame C. Christin, notre contralto estimée,
nous est arrivée de Paris, en parfaite santé, au com-
mencement de septembre.

-Il doit être donné prochainement à Montréal
une représentation du populaire Pinafore par une com-
pagnie opératique d'amateurs, formée et exercée par
l'énergique M. Maclagan.

-M. Oscar Martel annonce son premier grand
concert de la saison, sous le patronage distingué de son
Honneur M. le Maire Rivard, pour jeudi prochain, le
2 octobre.

-Le Star du 4 septembre, complimente la fanfare
des Carabiniers " Victoria " sur ses progrès rapides ac-
complis sous la direction persévérante et habile de M.
Charles Lavallée.

-Mlle. M. A. Sym, élève-pianiste de M. P. Leton-
dal, a laissé Montréal, le 15 septembre dernier, à la des-
tination de Paris, où elle se propose de passer quelques
mois afin de se perfectionner dans son art.

-A l'occasion de la solennité de la Nativité de la
B. V. M., le chœur de l'Eglise St. Jacques a chanté,
sous la direction de M. G. Couture, la messe brève, en
ut, de Gounod.

-Au récent concours des fanfares, à Toronto, le
corps de musique de Bowmanville a été rayé de la liste
des concurrents, pour avoir refusé de se conformer au
programme des morceaux prescrits.

-M. F. H. Torrington, directeur de la Société
Philharmonique de Toronto, a composé et fait exécuter,
à l'occasion de la récente visite du Gouverneur Général
et de la Princesse Louise à cette ville, un Chant de Bien-
venu, pour soli, chours et orchestre.

-L'éminent pianiste-virtuose Rummel a brillam-
ment inauguré la nouvelle Salle Nordheimer par une
ravissante matinée, donnée le 27 septembre dernier.
La date avancée nous oblige d'en remettre l'apprécia-
tion à notre prochain numéro.

-M. J. A. Paré, de Québec, organise en cette ville
une fanfare de première classe: afin d'assurer le succès
de cette nouvelle musique, M. Paré s'est procuré les
services d'un chef européen que l'on dit être en même
temps excellent soliste.

-Les membres Catholiques de la troupe juvénile
"Pinafore " de Haverly, de New-York, assistaient en
corps et accompagnés de leurs précepteurs, à la grand'

messe à Notre-Dame, le dimanche 14 septembre. Bon
exemple à suivre pour MM. les comédiens plus âgés.

-Madame Petipas est arrivée d'Europe, en parfaite
santé, le 5 septembre dernier. Pour le moment, elle
habite sa villa, à Bordeaux, près du Sault-au-Récollet,
et elle n'a encore repris que son cours de musique8
(chant et piano) au Couvent du St. Nom de Marie, a
Hochelaga.

-Nos clubs musicaux divers se sont tous remis sé'
rieusement à l'ouvre. Citons au premier rang celui de
notre artiste estimé M. F. Jéhin-Prume. (1er. violo»,
F. Jéhin-Priume,--2nd. violon, François Boucher,-altO,
C. iReischling,--et violoncelle, A. Wills,) qui nous pré-
pare de délicieuses auditions pour la prochaine saisoitm
musicale.

-M. Oscar Martel continue, dans les colonnes de
Courrier de Montréal, sa série d'articles sur la Mllusique'
Bien que *ertains avancés du savant professeur

1 semblent pour le moins discutables, le fond de ses al-
ticles possède une valeur réelle et donne la preuve des
études sérieuses de l'auteur. Nous recommandons ces
écrits à l'attention des musiciens et des amateurs.

-Pendant le cours de septembre nous avons e1
d'agréables entrevues, à notre établissement musical,
avec plusieurs notabilités de l'art, de passage à Mont-
réal,-entre autres, avec M. Gardner J. Bland, repre'
sentant de la maison Wm. A. Pond, de New-York,Mi
Eusèbe Brodeur, facteur d'orgues de St. Hyacinthe, M
Ernest Gagnon, artiste de Québec.

-Mgr. de Goesbriand, Evêque de Burlington,Ver-
mont, a adressé tout récemment aux membres de 800
clergé une circulaire, les engageant à rétablir l'usage
du plain-chant dans leurs paroisses respectives et à S
servir, à cette fln, de la nouvelle édition du Répertoire
de l'or g'aniste de J. B. Labelle, publiée par la maiso
A. J. Boucher.

-A l'occasion de la récente Exposition à Toroito'
il y a eu, le 12 septembre dernier, un concours de corP5

de musique volontaires d'Ontario : MM. Torringt"'
Carey et Crozier en étaient les juges. Onze fanfares
ont concouru pour le premier prix de $125, qui a été
adjugé au corps de musique de Peterboro,-cell
d'Orangeville remportant le second, celui d'EoIintoni le
troisième et celui (le Woodstock le quatrième.

-Dimanche, 14 septembre, solennité de la Nat'
vité, le chour de Notre-Daine a exécuté, sous la direý'
tion du Révd. Messire Desrochers, la IIIe messe (l
piérale) de Haydn, avec accompagnement d'orchestre•
Au Salut, qui suivit les Vêpres, furent chantés l'O $
lutaris de Le Sueur, l'Ego M1later de Neukomm et le
Tantum ergo, en fa, de Lambillotte, avec accompage'
ment d'orchestre également.

-Les RR. Sours des Noms (le Jésus et de ari
de l'Académie Ste. Marie, de Windsor, Ontario, ont ré'
engagé M. Salomon Mazurette comme prolesseur de
musique de leur institution--l'unie des plus importa"'
tes et des plus prospères de la Province. M. Mazurette
est attaché en cette qualité à ce Pensionnat depuis 187'
c'est donc la sixième fois qu'il reçoit ce témnoignace dis'
tingué de confiance et de haute appréciation ati*

-A l'assemblée annuelle de la Société P'hilharIO
nique de Montréal, tenue le 26 août dernier, Gilbeý
Scott, Ecr., fut réélu Président, MM. Russell Stephep
son, Joseph Gould et le Révd. M. Norman, Vice-Pré'
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dents,-M. A. M. Perkins, Secrétaire-Trésorier et,-Ma,
F. E. Lucy-Barnes, directeur musical. Les devoirs de
la chargedesM.,Barnes, qui est ~assistant organiste-de
I lii- de 'laTrfinité à NewXorlk, nécessiteònBt esa

une direction qui met à l'épreuve le zèle et le dévoue-
ment du nouveau titulaire, assurément.

-La noùvelle et importante maison de misiquè
R. D. Bulloék et Cie. de Détroit, Mich., a obtenu l'agen-
ce, pour cette cité, des célèbres piands "Hazelton" d'e
New-York-les mêmes instruments supérieurs dont la
maison Boucher a depuis cinq ans l'agence poÙr,'Mont-I
réal-et le Detroit Evening News nous apprend que
MM. Bullock & Cie. ont eu l'heureuse idée de s'assurer
esprécieix ,lérvicessprofessionels dý 1iofi.e artiCtei'-,

nadien, M. Salomon Mazurette, pour faire valoir ces-
magnifiques instruments,' pendanttoute la durée-de (la
récente exposition du Michigan de l'Ouest. -e

-La Gazette de Sorel nous apprend que Ma'damé,
Robert Nelson. et Mademoiselle Turner ont généreuse-
menti'irlZixitiative d'une souscription aux fins de dé-

-frayer- les études musicales de Mlle. Anna Charbon-
neau. Voilà un, pas dans la bonne direction. La Gazette
ajoute que "l aprèes !voir fait q'uelque études ,p rélîxhi-
"naires au Couvent de la Congrégation de Sorel pen-
aant l'hiver prochain, Mlle. Charbonneau.partira au
"piintemps pour Montréal, où elle commencera des étu-

des musicales sérieuses sous la direction d'un profes-
"seur de chant distingué, le Dr. Maclagan."

-Le concours des corps de musique, qui aeu lieu
sur le terrain de l'Exposition à Toronto, le 12 septembre
dernier,- a été suivi par celui des cornemuses, pour'le-
quel il yTeut six entrées. Le premier prix-a été décerné
a Donald -Gordon, de Toronto, qui a exécuté un pibroch
'fort difficile et que l'on dit avoir été composé en 1715,
à l'occasioii de la visite du Prince de G-alles d'alors en
Ecosse. JIhn MacDonald, cornemusier du Marquis de
Lorne, n'a obtenu que le second prix: il a vivement
protesté, avec toute l'énergie que lui prêtait l'idiome
gaélique, contre la décision du jury. Le troisième prix
fut remporté par G. A. Smith, de Hamilton. Tous les
concurrents avaient revêtu de riches costumes écossais,
et chacun portait le tartan de son clan propre.

-Le Star du 30 août dernier publie la liste des
diverses séanceà artistiques que l'automne nous réserve
et dont nous avons déjà commencé à goûter les pré-
mices. Les plus marquantes sont les soirées musicales
promises par la troupe de concert " Barnabee," par
Wilhelmj, et par le " Quintette Mendelssohn " de Bos-
ton, et les visites plus ou moins probables des troupes
opératiques " original Fatinitza," " Emma Abbott et
Tom Carl" d'opéra anglais, " Haverly's Juvenile Pina-

-fore company," "Ada Richmond," "les Lilliputiens,"
" Haverly's opera company" avec Celina Delario comme
Prima donna, "la compagnie Fatinitza, de la 5e avenue,"
celle " d'opéra comique d'Alice Oates " et "la combinai-
son Capoul et Paola-Marié,"-plus encore les Ménes-
trels " Mastodon," ceux " de la Gorgie," et ceux "de
,Duprez' et Benedict." .- Le mêmejournal aniionne des
négotiations entanées par.les directeurs de "l'Académie
-dêv[u'siqge". avec M.'A Desève; en yue de slui èônférer
la'"direclidn 'd l'orchestre- de ce théâtre.
a cDiiandhe , l'e 28 eptembreé 9'drnier, un ixatér-'e
ßant concert sacré a été~ donné à l'Eglise St. J'ean-Bap-.

-tiste; par le chour de,<cetteî église, assisté de plusieurs
amateurs de la localité, du chour et de l'orchestre de
Notre-Dame ,et de quelques membres du ci-devant

iànar duGésue'le' 'tout, sous la-direction habile 'du
R eir èMéïoets."#1Aïoùsinforme que l'ex-
cellent, ensemble des sopranos et des altos est surtout
dû aux répétitions assidues dirigées, par Mlle. Pepin.
Les Isolist'es dé la -'ci'r'constaJice"étaient 'Madame Ter-
reault' et Mll. 'A Métivier, sopranos,-Mile. Vannier
et Marcotté, ilos,'-M. Joseph Hudoir, tenor, et MM.
Langlois et Duquet, basses: tous ont excellé dans leurs
partiesrespectiyes,et,dans ladiction parfaite et le phraser
correct de Madame Terreault et de Mlle Métivier, nous
avons reconnu sans peine l'application des excellents
piicipèàsxd chaÎt-s1?iheu'reuseEieíìt iniciI ués% à tous
ses élèves, par Madame Petipas. M. J.Bte. Lab'elle pré-
sidait à l'orgue. , -

-La maison A. J. Boucher se distingue grnLde-
met depuis, quelque temps par le nombre, par la va-
riété et surtout par l'excellence de ses. publications
musicales. Aux téioignages de satisfaction que lui
valent, de lapart.de ses nombreux patrons, ses progrès
marqués dans cette nouvelle et importante direction,
nous aj'otterofs .ic1apréiation iflatteuse du critique
musical habile et consciencieux du New-York Music
Trade Review qui fait dans les termes suivants la revue
dé

1. Les Regetfs de Rignon,
, élodie, par Frédérie Boissière.

"Cette composition fait preuve de connaissances
"' et de sentiment poétique, et fera plaisir à tous ceux
" dont le goût est suffisamment cultivé pour savoir pré-
«férer ce qui est artistique à 'ce gui est tapageur et
"vulgaire. Si le motif n'est pas absolument original,
"du moins la romance entière porte-t-elle le cachet
"d'un esprit 'musical et recherché."

2. L'Elan dui Coeur, caprice élégant,
Par c. Kolling.

Une page brillante et bien écrite pour le piano;
non difficile quant à l'exécution mécanique, mais

"difficile à interpréter avec effet. Il n'y a qu'un mu-
"sicien habile qui ait ,pu arranger ses 'idées d'une ma-

nière aussi satisfaisante, et en conséquence son Caprice
"peut, être également bien recommandé aux' profes-

seurs aussi bien qu'aux élèves."

A Montréal, jeudi'le 18, septembre 1879, Armand
Larocque, Ecr., fils de Alf. Larocque. Ecr., à Mlle. Eu-
génie Starnes, fille de Edmond Starnes, Eer. La béné-
diction nuptiale fut donnée par le Révd. Père Casault,
S. J., assisté du Révd. Messire Rousselot.

En cette ville, le 24 courant, à l'église Notre-Dame,
par le Révd Père Robert, Maurice Perrault, Ecr., à
Demoiselle Sara, deuxième fille de C. P. Hébert, Eer.

-.. -- -D-FDCE

A Montréal, le ,2 septembre, M. E._H. Hird. Fils
ud' ancien pròfesseui de musique de cette ville,;il fut

lulziùêéme, püid'a t' nombre d'années, flûtiste dans
plusieurs de nos associations muàica-les.
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